156 Journal H; ﬂor:que far les
pris quelque chole, §'y_trouvent comiig
dans un labirinthe d’o ils ne fauroient for-
tir ; au lien que les routes paroiffont, & font
faciles 4 ceux qui n'ont rien pris qui ne {oit
licite : le Pere le Comte dans cette® occa-
fion trouve bien des incredules, peat ire
méme dans fa Congregation.

Selon les mémes Relations, il y ades eaux
dans le Royaame de Canton, quienEté &
en Hyver font fort claires, mais au Prin-
tems & en Automne, clles font d’unfibeau
‘bleu,qu’elles fervent, ( fans aucune drogue)
a teindre les éroffes de cette couleur. Qu'on
y trouve des ferpens dont les deux extre-
mitez {e terminent chacune par une tite,
qui -tour A tour lesguident & lesconduilent
pendant fix mois:aparanment que ceus qui
nous aflirent de ce prodige , les ont fuivis,
fans les perd ¢ de vt'e', pcndant un an en-
tiers mais pour cela il faut avoir bien du
Toifir & prendre de grandes precautions.

Le Pere le Comte nous dit encore, que
es ceremoniesdes feltins des Chinois,font
accompagnées de grimaces; qu’il yaun Of-
ficier qui bat la mefure, comme dans un
Opera, afin que chacun mette la main ay
plat dans un méme tems; porte le morcean
2 la bouche, éleve fa fourchette, boive &
faffe les autres exercices de la table &dela
machoire,, & que ceuxqui y manquent paf-
fent pour "des incivils & gens indignes de
paroftre en compagnic. Toutes ces regles
de la table font imprimées dans un livre,
que les Chinois aprenent par cceur, &pra-
giquent enfuite trés-aifément. On ne force
perfonne 2 boire aprés le premier coup, 2
chague; plat il fuffit d'obferver les formali-
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